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SIR JOHN EVERETT MILLAIS





	Naissance ? Né le 8 juin 1829 à Southampton (Angleterre).


	Mort ? Décédé le 13 août 1896 à Londres.


	Contexte ? Les préraphaélites anglais du XIXe siècle.


	
Œuvres majeures ?


	Lorenzo et Isabella (1849)


	Le Christ dans la maison de ses parents (1849-1850)


	Ophélie (1851-1852)


	L’Enfant aux bulles de savon (1885-1886)








La vie de Sir John Everett Millais est digne d’un roman ayant pour décor les beaux quartiers de l’Angleterre victorienne. Enfant prodige, l’artiste manifeste très tôt des dons exceptionnels pour le dessin. Encouragé par ses parents, il est le plus jeune élève à suivre l’enseignement de la Royal Academy. C’est dans les couloirs de cette prestigieuse institution qu’il rencontre William Holman Hunt (1827-1910) et Dante Gabriel Rossetti (1828-1882), avec lesquels il fonde la confrérie préraphaélite, l’une des plus grandes avant-gardes artistiques du XIXe siècle.

Virtuose de la ligne et de la couleur, Millais bouleverse les codes picturaux traditionnels grâce à un réalisme saisissant et une vitalité chromatique jamais égalés dans l’histoire de la peinture anglaise. Ainsi, il est peu à peu reconnu comme le maître incontesté du détail. Cependant, un événement de sa vie personnelle l’amène soudainement à prendre ses distances avec le préraphaélisme. Ce parfait gentleman au visage angélique devient alors le portraitiste attitré de la haute bourgeoisie anglaise, s’attirant les foudres de certains critiques qui l’accusent de succomber à l’appel de l’argent. Chevalier de la Légion d’honneur, il est anobli par la reine Victoria (1819-1901) à la fin de sa vie. Ses dernières œuvres revêtent un sentimentalisme désuet, en rupture avec les bouleversements esthétiques que connaît l’Europe à l’aube du XXe siècle.







CONTEXTE





L’ANGLETERRE VICTORIENNE

L’époque victorienne, qui s’étend de 1837 à 1901, est une période historique anglaise correspondant aux dates de règne de l’une des plus grandes souveraines britanniques, Victoria Ire. L’Angleterre, alors à l’apogée de la révolution industrielle, est marquée par de grandes avancées scientifiques et d’importantes innovations dans les domaines de l’industrie, des arts et des lettres. C’est à cette époque que la littérature anglaise, centrée sur le genre du roman, voit naître de grands auteurs tels que Charles Dickens (1812-1870), les sœurs Brontë (Charlotte, 1816-1855, Emily, 1818-1848, et Anne, 1820-1849), Lewis Carroll (1832-1898), Bram Stoker (1847-1912) ou encore Arthur Conan Doyle (1859-1930). En ce qui concerne les arts (peinture, sculpture, architecture et arts décoratifs), le style victorien se caractérise par un retour au répertoire médiéval et gothique. Les artistes doivent par ailleurs répondre aux exigences de nouveaux commanditaires privés, grands magnats de la finance et de l’industrie, issus des classes moyennes.

À cette époque, Londres est une capitale en pleine mutation. La ville change peu à peu au rythme de grands chantiers qui en font une cité moderne. D’importantes gares sont créées (Waterloo, St Pancras) à partir de la fin des années 1840, la première section de métro est inaugurée en 1863 et le pont de Tower Bridge voit le jour en 1897. Il s’agit d’un véritable âge d’or pour l’Angleterre, et cette prospérité atteint son paroxysme avec l’organisation de la première Exposition universelle en 1851. Celle-ci établit ses quartiers dans l’imposant bâtiment du Crystal Palace, véritable prouesse architecturale de fonte et de verre, sorti de terre en un temps record. Le succès de cet événement majeur est à la mesure de son ambition : asseoir la puissance de l’Empire britannique à travers le monde en célébrant la machine et le savoir-faire de l’industrie anglaise. C’est dans ce contexte d’effervescence culturelle que Millais et d’autres artistes inventent un nouveau langage artistique : le préraphaélisme.




LA NAISSANCE DU PRÉRAPHAÉLISME

Fondée à Londres en 1848 par William Holman Hunt, Dante Gabriel Rossetti et John Everett Millais, la confrérie préraphaélite (Pre-Raphaelite Brotherhood, « PRB ») est à l’origine une société secrète créée en réaction à l’enseignement académique. Elle compte également dans ses rangs d’autres artistes tels que James Collinson (1825-1881), Thomas Woolner (1825-1892), Frederic George Stephens (1828-1907) ou encore le frère de Rossetti, le poète William Michael Rossetti (1829-1919).

Les préraphaélites ont le goût de la rébellion : remettant en question l’enseignement de la Royal Academy et rejetant l’art établi, fondé sur la tradition héritée de la Renaissance, ils proposent un retour à l’art médiéval et aux artistes du quattrocento (le XVe siècle italien). À leurs yeux, le Moyen Âge correspond à une période révolue d’intégrité morale et spirituelle qu’il faut tenter de retrouver par le biais de l’art. Opposés à la trivialité de la peinture de genre, devenue très populaire en Angleterre pendant la deuxième moitié du siècle, ils souhaitent revenir à des sujets hautement symboliques et n’hésitent pas à aborder des thèmes dérangeants : la pauvreté, l’émigration, la prostitution, etc. Mais les préraphaélites ne veulent pas peindre la société telle qu’elle est. Convaincus que l’art est un formidable vecteur d’imagination, ils cherchent leur inspiration dans la religion, la littérature et la poésie. Quant à leur style pictural, il se caractérise par un traitement très vif de la couleur allié à une parfaite exécution au rendu léché.

Les premières œuvres en accord avec ces principes sont présentées à la Royal Academy dès 1849. Les peintres préraphaélites signent leurs toiles de leur nom suivi des initiales de la confrérie, « PRB », en signe de reconnaissance. Avec leurs compositions audacieuses, ces jeunes idéalistes espèrent briser les conventions pour inaugurer une vision plus moderne de l’art. Ils conçoivent même une revue, intitulée The Germ (janvier-avril 1850), pour promouvoir leurs idées. Toutefois, la même année, une controverse éclate autour d’une peinture de Millais représentant le Christ. Celle-ci est jugée blasphématoire et plusieurs détracteurs, dont l’écrivain Charles Dickens, attaquent le groupe en lui reprochant son réalisme subjectif, souligné par une lumière crue, une extrême attention aux détails et des couleurs criardes qui agressent l’œil. La confrérie, fragilisée par cet événement, se dissout, mais les artistes continuent de peindre selon ses principes. Proche de leur sensibilité artistique, le critique anglais John Ruskin (1819-1900) devient leur plus fervent défenseur. Après 1860, le préraphaélisme est progressivement accepté par le milieu artistique. Hunt, Millais et Rossetti deviennent alors des modèles pour toute une génération d’artistes.


LA ROYAL ACADEMY OF ARTS



La Royal Academy of Arts, créée en 1768, est la plus ancienne institution britannique consacrée aux arts. Chaque artiste y suit un enseignement classique basé sur l’étude et la copie de chefs-d’œuvre de l’Antiquité et de la Renaissance, et travaille d’après des modèles vivants. Une exposition organisée en été, la Summer Exhibition, récompense chaque année les meilleurs artistes anglais.
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